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VERT ET BLEU

II y avoit une fois une reine , qui fe
trouvant greffe, appe'a u e de fes fcars,
qui le nommoit Sublime : c'était une
fée d'un favo'r profond & certa n. Elle
la pria de fe trouver à fes couches, Se
de lui dire la deltnée de fon enfant.

Elle donna naifiance h, une petite fiiîef
que la fée prit dans fes bras, & l'ayant
attentivement confidérée , elle vit dans
fà phifionom e une élévation extraordi-
naire, une nobleflé & une fierté dignes
du fang dont elle fortuit ; maïs auffî elle
remarqua une fatalité infaillible, fi elle
aimoit un homme ordinaire ; en un mot,
elle connut qu'elle ne feroit parfaite--
nient heureufë que lorfqu'ellè s'uniroit
â quelqu'un d'aimable, mais qui lui fe«
soit entièrement oppofë, & que ce ne
pourroit êjre qu'après pluficurs travayx»



 



 



 



Vert &Bleu.
elle apperçut un jeune homme à cheval ,
en qui ia nature avoit_déployé toutes fes
perlècHons. Dès qu'il porta fes regardsfur ce bel ouvrage, il fe jeta légèrementà terre, & ayant conudéré quelque tempsla ftatue, qui avoit tous les agre'mens dela princeiïe, & qui lai reflèmbîoit fi bien
qu'en eût die qu'elle étoit animée, il femit à geno s tout éperdu. O d'eu ! s'é-
cria-t-il, faut-il que ce chef-d'œuvre
parte de la main d'un homme?
La prmcefle confidéroit ce jeune homme

inconnu avec d'étranges mouvemensj
jamais rien de fi charmant n'avok paru »fes yeux ; il étoit d'une grandeur ex-
traordinaire ; mais fa taille avoit une
beauté Stunagrément inexprimables.Son vilage étoit gai & riant, les grâces
y avoient répandu tous leurs charmes.

Bleu fe perdoit dans l'examen d'un
homme fi parfait; elle y trouva unpoi-Ion mortel pour fon cœur. Hélas! dit-
elle en foi-même, feroit-ce celui dont
les qualités communes nie doivent ren-
dre fi maiheureufe ? car les beauté» de
la perfonne ne font rien fans les or-
riemens de l'efprit les qualités del'ame.

Cette imagination lui duroit peu, Se
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elle fe fiattoit que le dedans répondroit
au-dehors»

Le prince, pendant ces réflexions,
étoit dans une confédération fi attentive,
qu'il en aveît oublié toute chofe, quand
une des jeunes princeffes propofa tout
bas à Bleu de leur permettre de faire un
concert pour achever de le confondre.

L'aimable Bleu fourit , Se lui dit
qu'elle le trouroit bon ; & lors les
quatre princeiïes chantèrent diftin&e-»
ment ces paroles s

Tu vois deyant tes yeux ce qui feul peut
charmer,,

L'Objet feul que Pon peut aimer.
Il préfente à ton cœurde glorieufes chaînes |

L'amour a fait pour toi ces liens précieux :
Efpère, & feuyiens-toi qu'après de longues

peines,
On peut trouver un fort délicieux.

Le prince fut d'abord fi épouvanté
d'entendre des voix fi belles fortir de ces
colonnes de faphks 9 St s'accorder avec
une juflefle qui alloit chercher dans font
ame toute la difpofition qu'il avoit alors
pour la tendreffe, qu'il ne favoit, dans
un fi grand prodige, fi fon état étoit
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bien naturel, & s'il ne demenrerolt pas
toujours enchanté. Ces paroles fe répé-tèrenî li fouvetit 9 qu'il n'en perdit au-
cune

, & fe laiffant emporter à urne flat-teiîfô efpérance. Que faut-il faire, s'é-cria-t-il, pour mériter de brûler de cesfeux, Sç pour en efpéret la récompense ?Quels travaux peuvent m'étonner ? Jeferois plus qu'Hercule.
Une feule voix lui répondit ;

Cherche ? & trouve l'objet qui t'a fu plaire.
La fécondé pourfuivit :

Perfuade & pîais à ton éou&
La troifième continua :

Qu'aimer foif pour ton cœur la principale affaire.
La quatrième finit ea chantant :

L'amour eft le prix de l'amour.
Â la fin de ces paroles, Bleu, deconcert avec fes prineefles, difparut, defom voilela déroba aux yeux de l'inconnu,qui demeura dans une forte d'étonne-

ment qui approchoit de la ftupidité. Oùallez-vous ïs'écria -t- il encore ; & s'ar-rêcant tout interdit s Qu'êtes-vous de-
venue, reprenoit - il, divine figure ,dont l'image eft reliée fi vivement em-
freinte dans mon cœur? Mais quoi J
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pourfuivoit-il, c'eft un preftige ; quel-
ques charmes ont formé ce que j'ai vu :
fuis-je amoureux d'une fforuey & pour-
rois je efpérer d'être le Pygmalion de
mon iîècle ?

Après maintes réflexions ? ce pauvre
prince eut beau appeler, fa rajfon, elle
ne le vint point fecourir ; & quoi qu'il
fe pût dire fur fa chimère qu'il aimoit,
il l'aima r & . cette fatale idée le foivoit
& le perfccutoiï par-tout.

Cependant 'aimable Bîeii n'étoit pas
dans un me Heur état que lui : elle n'a-
voit pris la réloluuon de le quitter fi
brulquement& de difparoîtrè. à fa
vueque parce qu'elle vit'bien que fî
elle denieuroït plus long-temps, elle ne
pourroit peut-être s'empêcher de fe mon-
trer tont-à-fait à lui dans fa forme natu-
relie. La fuite lui parut un moyen sûr
de,, fsuver fa gloire * & de cacher une
foihlefîê à laquelle elle auroit cédé mal-
gré tout fon courage.

Elle fe rendit dans fa haute ^demeure
avec un battement de cœur dont eiîe
connut bien l'origine. Je cède donc à
mon deftin, difoit-e|le > eft-il bon , eft-
il mauvais ï J'aimeun inconnu qui peut-
être n'a point de naiftknce, &; dont le
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caradèremeferoit rougir fi le «mnoif- ywt d'unlngetranfparent. Sesprin-fois. Mais non, reprit-elle, 1 j en cross ceffes éfdent aUin elle, & cuoî-
men cœur, tout répona en lui a une G, fiffent pour la réjouir, fon ef-belle reprefentation ; je ne puis rien k oe ^ ,, paimable
aimer qui ne loit digne que je 1 aime. inconnu

Le prince Zélindor fe prélentoit à * Mai,'quelle joie & quelle furprife !elle e plus fouyent qu il pouvoit ; fa forfque jouant avec les compagnes, e le
Yf , U1 àtvcnonplus infopportable l'apperçut tout d'un coup appuyé contreelle l accabloit d une froideur qui le dé- un arbre ; conflddroft Jaycc des
fefperoit, elle étoit naturellement douce, yeux tout remplii d'amour,il ne pouvoir comprendre dou venoit C'étoit le prince Vert ; quel autre au
un G grand changement; elle devint monde pouvoit être fait comme lui ? Le-rfiveufe, & par confequent folitaire : 1 ha ajd l'avok conduit là, & fon ravit
craignit que queiqu un ne 1 occupât, il fement étoit extrême de trouver le mer-
réfelut de 1 obfcrver, & fuivoit fouvent veilleux original de la belle ftatue os'ilde foin les pas de eette princeffe, avoir vue, & qu'il avoir toujours depuisElle ayoïtchaffe tout un jour & fur dans l'imagination. 11 étoit charmé dele foir elle fe rendit a cette admirable voir qu'il y eût une fille au monde faitefontaine que la fee Sublime avoit fane comme celle 'qu'il voyoit. Il fe flattoit

'

CK£fs P°f clle- , . . , . qu'elle ne feroit pas infenfible à toutCeco.t des eaux claire. qui couloieut l'am»ur qu'ifoeffentoit, & que l'ayantdans une opalle brillante,- les derniers par-tout cherchée & trouvée enfin, les
rayons du fblesfo lemfeloient les percer derniers vers qu'on lui avoir chantés

.pour y chercher leur demeure Le, feux pourroient avoir leur accompliffement.
qui partoient des yeux de Bleu, faifoienc Dans cette penfée, il confidéroit avi-
encore un effet plus prodigieux; on eut dement tant de merveilles qu'il avoitdit qurls allaient allumer ces eaux ci devant les yeux, quand la princeffecmbrâfcr toute la contrée. Elle te bai- l'apperçut : elle droit plongée dans l'eau,
soit, & fén beau corps net?» cou- E!lefe jucdngdérémeat, fans fayofo
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quija rcgârdoit. Il ne la trouva pas dit | faifoiènt que fe voir, &' ne pou-pofee ' à entrer dans fes fêntsmens. Ils Sent ie parler. (C'eft tout, en amour,le parlèrent l'un & l'autre avec tant de e fe voir quand on ne peut pas fairechaleur, qu'enfin ils fé quittèrent, fe (us. ) Ces malheureux amans firentbrouillèrent & fe fédèrent. Quand fot efforts inutiles pour fe débarraffer ;I hjphis avoit propofé dê donftèr Bleu \ i par lents eeftes ils fe témoignoient•Zéliûdor, elle sf?étoit moquée de lui, jfez leur douleur'.Shiliî avoir répondu -que fbn fils n'droit | Les quatre pnnecfffcs fe fentirent suffi^as dignp de prétendre a une perfonne rifes de là même manière ; & tout cede la perfeélion ci.unt e'toit Bleu. u'elles parent fa re , ce tut de déplore*La brouîllerie étant donc bien êiabliè ^ec Bleu une aventure fi fâcheufe.rentre eux, chacun retourna chez foi, & La nuit vint enfin; il étoit inouï qu'unela princefle^ flïeu renvoyafoft fidèle pé- erfoone de l'importance de B eu laLcan au prln e Vert pour l'avertir de allât de cette fo te ; rl fallut s'y ré-tout ce.qui étoit arrivé, 8e lui marquer oudre; ce ne fut pas fans verfer desle lieï^où il pourroit ia voir. : leurs.Ls fe rendirent l'un & l'autre dans un Le jour revint, & dès qu'il parut,bois de rofes rnufeades, d ut chaque n apperçut en l'a r une efearpolette ga-arbre étoit environné dé petits jaffemins ï rate, dont le fiége étoit m gaifique &un lieu h aimable fembloic être feiepour ommôde, & les cordages de foie ofïèrvir â la félicité de ces amans parfaits, bleu étoient fbutenus par quatreIls s'apperçuïent chacun au bout d'une nfans allés qui armètent l'efcarpolette.àïlée brodigieitferhent longue ; &, s'é- ,e pri ce Zélindor defeendit à terre ,I nçant ils comménçorent à courir le- pnpa les liens de Taîmab'e B eu, & lagr rément» quand is Tefehtirentarrêtés tria de fe m tnre fut le fiége : elle voulutpar les pieds : c'étoit des filets qui *©rri- tire de la réfiftance ; il l'y mit de force,ren? de la te^re, & qui les fixèrent ians l fe plaça à fou côté,pouvoir avancer Os étalent eacore à un& Que'1 e Couleur pour elle de quitterdiiianç-e fi éloignée i'uq de l'astre, -qu'ils e qu'elle aimoit, & de Cuiyte l'objet



 



2.4 Vsrt &Bleu. ■

répondoit la princefle ; quel raifohne-
ment pitoyable ! Le ciel me promet duÉre? dans le petit bois pour y trouves
bonheur, par quelque oppofition ; maisjuelque.foulagement , mais il w* put ea
ce n'eft pas dans les cœurs qu'il la veut#fcboî4ej , Sç fes pas , maigre lui 5 le
Je ne faurois être lleureufe qu'ers aimantconduifoient dans cette affreufe étendue
autant que je ferai a mée. 4® PaJs fr & & ncommodeo

. Elle vivoit triftement dans ce beau II foufiou , 8c fon tourment étoit
lieu, tandis que la fée Sublime, fuprifeborribk ; il avoit befoin de fes penfée*
de ne la point voir revenir chez elle^ela^r€S pour arrêter ies defleins furieux,,
envoya fon pé'ican la chercher. Il W?ymfouvent envie de fe pafoer ion
tant de tours, qu'il arr va le lendemaînépée au travers du corps. Dans cet état
du départ de Bleu dans cet aimable Bois,affrètes, levant la tête vers le foldl brû-
où le prince Se les qua-re prmceflik&t, il apperçut tout l'air ob 'eurci fans
étoent arrêtés ; il rompit"les filets qui£n fe°dï de fraîcheur, & il ne favoit
les retenaient avec fon bec 8c les ferres,ce que c'était ; quand enfin demèlaoe
Le price Vert l'embraffa mille fois poulies objets, il vit une multitude innom-
le remercier de fa deiivran e ; aprèshrable d'oifeaux de toute efpèee & de
qaoi L'oifeau le quitta , & ramena ieJtQJiks couleurs 5 on en voyou depuis le
princeflts auprès de la fée Sublime, phœnix jufqu'n» roitelet. Son meflsge*

Le prince ?eur ditbSeri de belles cho-de bonne ©aùveHé était à la tête dè
fes, & elles à lui ;mais il fallut fecette légion, ion cher pél can, qui s'ai>
quitter. Il forcît de ce petit bois, 9z n^etant .auprès du prince, au même înL*
vît devant lui qu 'une plaine prodigieufe^ant la plupart de ces oifeaux fe posèrent
ftfflï & fans aucun arbre A peine® terre, les autres demeurèrent en i'air,
eut-il marché quel40e* temps, que 1» tous fe joignant & fe preffm,ibf*
foleil, qui étôkdans fa force, Fincom-Bièrent un palais.d'une ftruâuie sou-

■. moàoit extrêmement par-fa chaleur; ^ ^ y
- n'ayant mangé depuis trois jour, il étoît Le prince fut tï£s-fupri$.; il entra paf
pteique à l'agonie® XI voulut donc ren-pn portique merveilleux*. Les apparte-
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différentes , les parquets étoient des ce
ques de ces oifeaux, & les plafonds d
cette madère dont ils font leurs admi
râbles nids.

Ce fut dans cette prodigieufe demeur
que la fée Sublime lui fit fentir qu'ell
tvoit quelque pouvoir fur ces mêmes air
qui ayoient été jufqu'aiors l'habitatioi
de fa ehère princefle il fut toujoui
fervi par fon pélican, nourri des met
les plus délicieux.

11 penfoit iaceflàmment à la princeffl
Bleu, & il avoit réfolu de prier le pé
lieande chercher où elle pourroit être;
quand il vit arriver un jour une femmi
âe bonne mine, fuivie des quatre prirt-
celles. 11 fe douta que c'étoit la féi
Sublime : il fe jeta à les pieds ; elle lu
fit mille careffes, & l'aborda d'un vi'
fage riant.

Je défefpérôis, lui dit-elle, de fiiûi
vos malheurs Se ceux de la princefTt
Bleu, Thiphis étant d'un favoir aufï
grand que le mien ; mais j'ai tant étudii
yotte deftin, que j'ai enfin appris qu'aufi
fitôt que je faurois ce qu'il y a d'oppo*
fition entre vous deux , les charmes de
Thiphis fe rompraient, & que je n'au»
Jïj:s au'À.fiy'.;re mon^oélicau^-que j«

Vert& Bleu. 2jr

retrouverais la princefle, Se que je n'au-
rois qu'à la reprendre.

Je me fuis creufé la tête inutilement
à chercher cette oppofition; j'avoue ma
ftupidité ; je ne l'ai point trouvée : il
a fix mois que je vis inquiète , féparée
d'une fille que j'aime tant, de qui mé-
rite toute la vivacité de ma tendrefTe.

Je me promenois un jour pleine de
trifteflè, & je m'arrêtai infenfiblement
à confidérer "économie excellente det
fourmis. Il y avoit une de ces petite*
républiques qui étoit occupée à fon tra-
vail ordinaire j je les obfcrvois avec plai-
fir, quand je m'apperçus qu'elles fai-
foient de différentes figures, & qu'étant
de petits corps joints enfemble, elles
formoient ces paroles difiinftement ;

C'eft dans le nom de ces amans

Qu'on trouvera la. fin de leurs tourmens.
Je frappai les mains l'une contre l'autre

d'étonnement à cette vue, & faifant en-
fuite un grand éclat de rire : Que je fuis
(lupide ! m'écriai - je ; ô prudence hu-
maine , que vous êtes aveugle ! les plus
(impies en favent quelquefois plus que
les favans.

J'adnvrai cent fois que ce fût fi peu
r ^
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j& chofe qui m'eût fi long-temps et* tourna lentement la tête, & appereevant
fcarrafîee, en avouant que le Vert à. ce aimort le mieux au monde,
le Bleu avoient toujours paru au vul- e^e *e *eva brufquertient, & courut vers
gaire des couleurs incompatibles; mais euX toaîe traniportee de joie. Je vous
jj'efpe'rai bientôt de les affembler pal «vois donc, séin* le prince en fe je-
l'union des deux perfonnes qui en por- *ant a ^es Pied* » ^ v°as l116
toient les noms. fidele, comme je vous i avois promis.

Aulïtôt je fuis venue vous trouver, » °su\ tte y®u ,Pas ,Per ®
continua la fée, & je vous prie, ne tar- temps en des difeour* frivoles, m
dons pas délier chez Thiphis, où nous !.arnul~er déiexpon de Zeiinuor, eur
trouverons la princeflè. Sera-t-elle fit rePrendre le cheml* de,leur Kais
encore fidelle , reprit le prince ? Je ?ol?nt» <lul 1f Port? chf,z ?f, reine des
vous en affure, continua Sublime, Ai- lrl^fs >„mere. Pnn^e ® ,
Ions donc, pourfuivit-il. Et lors le ju- Q0611® 50,e P?"r eHe ! ali/"dieîeux pélican, prenant un vol rapide,'^ P0ou?ces,fiddes a*lat^! fou.t futA Fut incontinent fuivi de toute la mai- SfIant fuPeroe dans des fet€s ïmàa'
Ton volante, & Ton fit promptement rerenîlong-temps. ^

un voyage qui ne promettoit que du .|ou* ?e 'eU,S ^f28» *a ,ee
plaifir. bîime leur donna des vetemens dont la

Ce'palais s'arrêta près de celui de n'a jamais eude pareille;
ThipbH , dont les pierres s'ouvrirent enchantes érment d un tiffu
d'elles-rqêmes. La fée fublime y entra f ^rbes menues , femees d hyacmtesfans obflacle , tenant par la main le *lelfî leurs mantes étoient de même,
prince Vert, & fhiyie des quatre pria- do.udëes dc mouffe vdoutee dun verC
ccfios naiilanr.

Thiphi, , étonné de les voir, ne fut r Jis frifï u ^eau\aveC.une Pa'ure

s'appel&itL-sncciadc, l"I^oi, P0™ dî lcf*lmira- °n fit^
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vœux m ciel pour leur profpërit^ ; elle
fut longue St durable, parce qu'ils s'ai-
mèrent toujours. L'union des cœurs
peut feule faire le bonheur de la vie.

Un tien fépare les amans ^

On fe perd faute de s'entendre.
In cet état 9 ah ! qu'un cœur tençhrt
Se dérobe d'heureux momens*

JL/eux jeunes amans s'étoient mariés
enfemble, après une longue pourfuite
de leurs amours j rien n'ëtoit égal à
leur ardeur i ils vivoient contens &
heureux, quand pour combler leur fé-
licité, la jeune époufe fe trouva grofle,
& ce fut une grande joie dans ce petit
ménage : ils fouhaitoient fort un enfant^
leur defir fe trouvoit accompli.

Il y avoir dans leur voiflnage une
fée, qui fur-tout étoit curieufe d'avoir
un beau jardin : on y voyoit avec abon-
dance de toutes fortes de fruits , de
plantes & de fleurs.

En ce temps-là le perfiî éiôit fort
tare dans ces contrées j la fée en avoit
fait apporter des Indes, 8c on n'en eûtfu
trouver d»n| eut le pays que dans foji
jardin»
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Perfinett

que cette belle perfonne défaifoit ï«j
longues treffes de fes cheveux , & qu:
la fée montoit par eux. Il fut très-lut

peu

Le lendemain , quand il crut qui
l'heure étoit paflee, que la fée avoit ao
eoutumé d'entrer dans la tour, il attendit
la nuit avec beaucoup d'impatience; fijcérémonie,

. «'approchant fous la fenêtre, ilcontrefij
admirablement la voix de la fée, & dit
Perfinette, defceodez vos cheveux, quel
je monte,

Perfinette. 3$
qu'elle en avoit mis dans celui du prince.
11 lui difoit les plus belles chofes du-•* »»» fU» VUA« *1 iUl UVU - mil 1 \ • «î / 1* M

pris d'une manière de rendre vifice {monde, a quoi eile ne réppndie quepa
peu ordinaire, un trouble qui donna de 1 efperancç au

Enfin, devenu plus hardi, il lu!prince.
propofa de l'dpoufcr fur l'heure : elle y
confentit fans lavoir prefque ce qu'elle
faifoit ; elle acheva de même toute la

La pauvre Perfinette, abufée par Ie[fonde cette voix, accourut & détacra
fes beaux cheveux , le prince y monta,
& quand il fut au haut, 8c qu'il fe vit
fur la fenêtre , il penfa tomber en bas,
quand il remarqua de fi près cette pro
cigieufe beauté. Néanmoins, rappelant
toute fon audace naturelle, il fauta dam

lla chambre ; 8c fe mettant aux pieds de
Perfinette, il lui embràfla les genoui
avec une ardeur qui pouvoit la perfuader. Elle s'effraya d'abord; elle cria:
un moment après elle trembla, 8c rien
ne fut capable de la raffurer, que quand«lie femit dans (on cœur autant d'amouf

Voilà le prince heureux, Perfinette
s'accoutume auflî à l'aimer ; ils fe voyent
tous les jours, 8c peu de temps après
elle fe trouve groflè. Cet état inconnu
l'inquiéta fort ; le prince s'en douta, 8c
ne le lui voulut pas expliquer de peur de
l'affliger. Ma:$ la fée l'étant allée voir ,
ne l'eut pas Gtôt confidérée qu'elle con-
nut fa maladie. Ah, malheureufe ! lui
dit-elle, vous êtes tombée dans une
grande faute, vous en ferez punie; les
deftinées ne fe peuvent éviter, 8c ma
prévoyance a été bien vaine. En difànt
cela elle lui demanda d'un ton impérieux
de lui avouer toute fon aventure, ce que
la pauvre Perfinette fit, les yeux trem-
pés de larmes.

Après ce récit , la fée ne parut poinà
tout l'amour dont Perfinette



 



Il marcha comme il put, en tâton-
mant d'abord ? enfuite fes pas furent
plus raflurés s il fut amfi je ne fais corn-
bien de temps fans rencontrer qui que
ce fût qui pût l'affilier & le conduire 5,
il fe nourriffoit des herbes Se des ra-
eines qu'il rencontroit quand la faim le
prefloit.

Au bout de quelques années, il fe
trouva un jour plus prefle du fouyenir
de fes amours & de fes malheurs qu'à
l'ordinaire, il fe coucha fous un arbre,
& donna toutes fes penfe'es aux trilles
réflexions qu'il faifoit. Cette occupa-
tion eft crue le à qui penfe mériter un
meilleur fort ; mais tout-i-coup il fortit
de fa rêverie par le fon d'une voix
charmante qu'il entendit Ces premiers
fons allèrent jufqu'à fon cœur ; ils le
pénétrèrent & y portèrent de doux
ïîiouvemens avec lefquels il y a*roit
long temps qu'il n'avoit plus d'habitude»
O dieux! s'écria-t-U, voilà la voix de

} il étoil infgUs
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flblement arrivé dans fon défert. Elle
étoit aflife fur la porte de fa cabane ,

& chantoit l'hiftoire malheureufe de
fes amours. Deux enfàns qu'elle avoit,
plus beaux que le jour, le jouoient à
quelques pas d'elle ;& s'éloignanc un

fieu, ils arrivèrent jufques auprès de'arbre fous lequel le prince étoit cou-
ehé. Ils ne l'eurent pas plutôt vu, que
l'un Se l'autre, fe jetant à fon cou,
l'embrafscrent mille fois, en difant à
tout moment, c'eft mon père. Ils ap-
pelèrent leur mère, & firent de tels
cris, qu'elle accourut, ne fachant ce
que ee pouvoit être. Jamais jufqu'à ce
moment-là fa folitude n'avoit trou-
biée par aucun accident-

Quelle fut la furprîfe & fa joie.J"
quand elle reconnut fon cher époux?
C eft ee qu'il n'eft pas poffible d'ex-
primer. Elle fit un cri perçant auprès
de lui; fon laififlèment fut fi fenfible,
que, par un effet bien naturel, elle
ver fa ua torrent de larmes. Mais, ô
merveil! • ! à peine fes larmes précieufes
furent-elles tombées fur les yeux du
prince , qu'ils reprirent incontinent
toute km lumièrej il vit «la» ecmmf



 



4$ Ferfottte*
forte jufqu'au palais du roï, père du
prince. Ce fut là que l'allégreffe fut ex-
ceffive ; on reçut comme un dieu ce
beau prince, que l'on croyoit perdu de-
puis fi long-temps ; & il fe trouva fi fa-
tisfait de fe voir dans le repos après avoir
été G agité de l'orage , que rien au
monde ne fut comparable à la félicité
dans laquelle il vécut avec fa parfaite
époufè. 'it
Tendres époux, apprenez par ceux-ci
Qu'il cil avantageux d'être toujours fidel!es|
Les peines, les ttavaux, le plus cuifant fouci,

Tout enfin se trouve adouci *
Quand les ardeurs font mutuelles :

Qn brave la fortune , on furmonte le fort,
Tant que deux époux font d'accord®
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